
1 
 

La Sim’hah particulière de la Nuit de Pessa’h 

 

La nuit de Pessa’h est tout à fait extraordinaire. La sim’hah a à voir avec celle de Shavou’oth ou de 

Souccoth. Point commun : on consomme de la viande de qorban shlamim, achetée par les 

propriétaires, qui vient de la grande table d’H’’ et dont un tout petit peu est consumée sur le Mizbea’h. 

La sim’hat ha ‘hag se fait avec de la viande qui donne la sim’hah : on mange de la viande pour être 

besim’hah. Pour Pessa’h, on a une autre viande, un autre sens. Le contenu va être influencé par le 

moyen par lequel on arrive à cette sim’hah. 

A Pessa’h, le Klal Israël n’existe pas encore vraiment, mais il y avait quand même un klal qui par gezerah 
est en exil et en esclavage. 

Ce décret a à voir avec l’essence du Klal Israël qui va naître d’une certaine manière et dans une situation 

où un peuple ne devrait pas naître. Le Klal Israël est né là où il y avait un peuple pour le détruire … 

Cela va influencer fondamentalement le rôle particulier de ce peuple en devenir et l’empêcher d’être 

un peuple comme les autres. C’est comme si nous nous étions mis nous-même en exil ; l’ennemi devait 

être à l’extérieur, mais il y a aussi un ennemi intérieur en nous-même qui nous donne la force de nous 

réduire en esclavage ! 

La galouth-type, celle de Mitsrayim, vient de ce qui a été dit à Abraham dans l’alliance entre les 

morceaux, que sa descendance serait un exil et réduite en esclavage (ce n’était pas forcément en Egypte 

mais c’est venu du fait de la dispute entre Yossef et Yehoudah.  

D’une certaine manière les autres galouyoth à venir sont incluses dans celle d’Égypte. Quelle est la 

véritable raison de cet esclavage venu de l’intérieur de nous-même ?  Une sorte de ‘haine de soi’ qui 

est une forme d’ennemi intérieur. 

Le Pa’had Yits’haq (Rav Hutner) explique qu’il faut se référer aux ‘Hakhméi haEmeth dans la Qabalah : 

cette galouth est née dans la réalité du ‘Erev Rav. Il s’est mêlé au Klal Israël qui est sorti d’Egypte : un 

grand mélange, un groupe d’Egyptiens, l’ennemi de l’intérieur. Le fait du ‘Erev Rav, ce mélange, a 

influencé les Bnei Israël. C’est cette présence de ces éléments étrangers et négatifs, du seul qu’il y a 

mélange, a généré des forces de destruction qui cassent l’unité du Klal Israël au point qu’une certaine 

sorte de galouth s’est fabriquée. Le grand ‘hidoush est que le ‘Erev Rav s’est joint au Klal Israël au 

moment-même où ils sortent - comme un vers qui entre dans le fruit – ce qui va produire autre chose 

que les conséquences de la galouth de Mitsrayim. 

La Knesseth Israël est le peuple sur lequel il y a une gezerah de galouth et d’esclavage chez un peuple 

différent, en dehors de chez eux. Le fait d’être en exil à l’extérieur ce n’est pas une précision inutile : le 

galout grec a eu lieu en Israël alors qu’il y avait le Beith haMiqsdash.  

Avant d’être un peuple, Knesseth Israël est seulement des éléments d’une famille. Avec l’explosion 

démographique, elle est devenue un embryon de peuple. La gzera de galouth n’est pas un élément 

extérieur mais un élément intégrant de la formation du peuple juif. Là où d’autres peuples se défont se 

dissolvent, les Bnei Israël sont en galouth et en esclavage : c’est annoncé dans les to’hakhoth de 

Be’houkotaï et dans Devarim. Selon Rashi, ces notions sont « en vous et de vous », bakhem oumikem : 

on a affaire à 

• un esclavage classique, un ennemi extérieur qui nous emmène en exil et en esclavage, 

et 
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• un esclavage intérieur, l’ennemi est de l’intérieur.  

L’Égypte n’est pas comptée parmi les quatre exils de Bavel, Paras/Madaï, Yavan et Edom, mais c’est 

l’archétype de la notion d’esclavage, annoncé dans le Brith ben haBetarim entre HQBH et Avraham 

Avinou :  H’’ lui a annoncé que ses descendants seraient en esclavage et qu’ils souffriraient dans un 

pays qui n’est pas le leur. Il n’avait pas dit où cet exil aurait lieu ; le fait que ce soit l’Égypte résulte de la 

rivalité entre Yehoudah et Yossef. 

Quelle est dès lors, la source de cette deuxième façon d’être en exil, avec un exile intérieur, mikem ou 

bakhem ? Rav Yits’haq Hutner dit, dans le Pa’had Yits’haq que cela vient de l’existence du ‘Erev Rav,  

ces gens qui se sont mêlés aux 600 000 Hébreux.  

On met l’épisode dramatique du Veau d’or sur le compte du ‘Erev Rav ; ces étrangers ont provoqué le 

malheur. Mais c’est plus subtil : la présence de ces étrangers a induit dans le Klal Israël des idées 

étrangères capables de faire échouer le projet et d’entraîner les Hébreux à faire le Veau d’or. C’est 

l’ennemi intérieur lié à l’influence du ‘Erev Rav : ils sont devenus des ennemis d’eux-mêmes et du Klal 

Israël. Ils ont cassé l’unité du Klal Israël. Certains se sont révoltés et ses ont mis à part pour influencer 

le reste des 600 000 qui sont sortis d’Égypte.  

C’est un ‘hidoush énorme : au sein même du processus de libération du Klal Israël auquel le ‘Erev Rav 

s’est joint, est née la racine de cette nouvelle sorte d’esclavage et d’exil du Klal Israël, un vers dans le 

fruit, un élément de pourriture qui s’est installé. Si l’on tient que la Gueoulah de Mitsrayim sert de 

modèle pour nous de ce que sera la libération finale, alors on voit que cet élément de pourrissement 

est partie prenante de la libération ! 

On voit que la sortie d’Égypte proprement dite s’est déroulée en deux temps. HKBH l’avait annoncée à 

‘hatsoth, au milieu de la nuit « Moi Je passerai en Egypte et tous les premiers-nés mourront". « Paro’ 

va céder et va vous libérer ». Paro’ a d’abord refusé puis a fini par signer. Moshé a dit qu’on ne pouvait 

pas partir pas en pleine nuit, mais H’ a changé la nuit en jour pour ‘imiter’ ce qu’a fait Avraham en 

faisant la guerre pendant la nuit pour délivrer Loth. C’était la nuit du 15 Nissan.  

La Gueoulah et la Yetsiyah n’ont pas eu lieu en même temps. Le ‘Erev Rav n’était pas concerné par la 

Gueoulah et ce qui s’est passé à Minuit : cela ne concernait que les esclaves, et le ‘Erev Rav ne s’est 

joint que pour la sortie, la Yetsiyah. C’est cette Gueoulah qui est le modèle de la Gueoulah finale, sans 

aucun mélange pour les 600 000 Bnei Israëm. Au moment de ‘hatsoth, de la nuit du 15, le Klal Israël 

est dans son unité et sa singularité, sans aucun mélange. Dès le matin la singularité absolue et l’unité 

n’existent déjà plus.  

Aussi la Sim’hat haLev de la nuit du 15 n’a-t-elle rien à voir avec la Sim’hah haHag et même celle des 

Haguim … C’est seulement au temps de la Gueoulah que le Klal Israël peut se réjouir véritablement 

dans sa singularité et son unité. Cette sim’hah n’existe que le soir du Seder. 

Quand les Bnei Israël sont sortis d’Égypte (avec le ‘Erev Rav) ; quand ils ont passé la mer, elle s’est 

divisée en 12 canaux, un pour chaque tribu selon sa spécificité. Dès lors, comment le ‘Erev Rav – si l’on 

considére qu’il s’agit d’Egyptiens étrangers au peuple juif – a-t-il franchi la mer ? De même, il ne paraît 

pas étonnant qu’il puisse être attaqué par Amaleq ! Ils ne bénéficiaient pas des avantages des Bnei 

Israël, comment auraient-ils survécu ? Quand on a partagé Erets Israël qu’est-il advenu d’eux ? On ne 

sait pas expliquer tous ces éléments et on attribue le Veau d’or au ‘Erev Rav … 

Quand Moshé R est monté sur le Sinaï, le 40eme jour, H’ lui dit « va, descends, ton peuple s’est 

fourvoyé ! » Pourquoi ‘mon peuple’, c’est le Tien ! H’’ dit « non c’est toi qui les a acceptés ». Rashi 
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commente : tu les as acceptés sans Me consulter. Le Midrash dit : tu les a acceptés et Moi je t’avais dit 

de ne pas les accepter. Cette liberté a un prix : les Bnei Israël ont fait le Veau d’or à cause de toi Moshé ! 

H’’ n’a jamais dit que nous devions sortir le matin ; c’est Moshé R’ qui a ‘inventé’ cela. Ce décalage entre 

la Gueoulah et la Yetsiyah le matin, ouvre un aps de temps pendant lequel le ‘Erev Rav s’est joint aux 

Bnei Israël. Ce aps de temps n’est pas prévu dans le programme annoncé par H’’.  

Ces initiatives, acceptées par H’’ mais non pas demandées par H’’, sont des désastres. La condition 

humaine est telle que même Moshé R se trompe.  

Rashi dit qu’au fond d’eux-mêmes, ils ont désiré une idole et même des idoles.  

La sortie d’Égypte est une sortie extraordinaire et porte en elle quelque chose qui vient de l’influence 

d’éléments étrangers. Le Klal Israël va se développer avec, en son sein, des éléments étrangers qui vont 

l’influencer. 

La haine de soi qu’éprouvent certains Juifs nécessite une source, ce que Rav Yits’haq Hutner donne ici.  

Moshé dit, d’après le Midrash, qu’il faut accepter tous ceux qui veulent se convertir.  

 

(Notes prises en cours par A.S.) 


